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AVENTURE Le Chat Grillé
Apreý la v.dlse, ent ousdisat C a d Opr n Xh ' lSCI '.tU dîîttGrand OpBr.a en deux

actes et plusieurs
n aiur sedusant tablea ux.

i. . . :~ 2. en'~h.ndi, I sors à l'instant dt la répéiion
.di u opéra dont j: suis l'.ut ur, et je

p ori:e du nmoniet eù mes imp'rcs.
du e. sis so.'t eucose iraiches .potr en

fur une critique h *nr.te et inp.ar
.lie dcstir.è,: au pub'ic.

DaIbns cee.. énle je mn'ct(.rcerai de
nåcr tî.incheruent. les déf.iuti de

-d r . : vetcut.en é iiaa: de blesser lci
\ e'ptiments de l'atuteut. .

;rdea c' '.t.rai un cear de b:onze pour
s r tr' l era mais jene "t pas mie cau-

-nj' er iune peine inile.

Sl'opéra a p8ur titre'' Le C hat
Gril:é,' parce qu'i v.au: inniment

a1 en:ic litux qu':i n'en a l'air. La imusique
- :, ei, de moi, en collbraion avc un

'> e .n acrnch ... tcomte qui jîue A bord di .lfant' .'

n dcid;. n été ê: qui a ses hivers À lui. lne
ïs .i deanàde: - ticlit pas a donner sn nom au public..

i- s m-.:tre en route? " parce que- ' les pouvoirs étrangerr"

réædu: " l'en doute." ,pourraiet le faire revenir pour ue
tautre affaire de.compte.

A . :' vous mn'intéressiez ! . .'ouver:ure est tirée de' " Guil
e: .. Q. î:ssje ...feneteC. i~aume Tell," et malgté ce 'que cela

A . :'5-tM~cu: vous 'crsi1, U 'fnaî
l'y: : m crear vouves uisse avôr détnnant, elle est assez

bien rendue quand tout est prei.
-'un beau'sty-e, Mais il faut un certain ienps à l'ot. I

'Qu:nd, m: chèren imur ch:stre pour se p, éparer. ..Celui qui
A • : .e r er . -- cus treve ?'' 1 i . _" S

\ ".-'~.' 'epond: J'y rève...'

I m:t e c Z:t c'taixc eS.
.E:, teâ:hant ette rép~onse,
T' e rtourDai, tout pensif,

canut a par: mri : " }'y renonce -

sa. zrta t,- le soir,
u S d:s Ale.i vous asseoir.

.slas de vot.re ssee"
'us uîa'' az repocndu: ' e t 'aime."

Uins un entr'acte á l'Ambigu
-Fort. beau cc i:te

. .Tr* s fi'!ort.

Le ils a u.c bien belle sc-ne:..
cele uU fait à son pte !

ALLONS-' CAIEMENT

L,'c ca~c' nt s(ri is et voilà la saison
rev'r.-. (. ei temps a' li'r figirc

M''''C I l. > .or Ctig. , .'

!Csrlre',~ Cigare. le fixi:' j tont de
rem '- e q. i. soct msevis à

t re q du rar et de la nu.t dans des sa.
c nfrtaies. Cabin t, pas ticuicers pour

- . Aara ve::d eneroi at ditail. Coin-
".r i-. hv:ëst à di.m'cile sou's le plus brei
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CONTRE LA GRIPPE

jat:e a c, ar Itte c e uin pe 1 t. ut

de bois et envoie quelques sons lim-
Sides, le prmîier vio.on donne le "A"
e: le mon-sieur avec le.basson regarde
dans les profondeurs du pavillon pour

jvoir si on n'y -a' pas déposé une ..por-
tée de petits.. chats -depuis.l'a derniere
iÀs qu'il s'en est servi. Le surinten-

dant du gros violon, I': met debout e
lui làte le staccato, et pendant qu'il

igraisse son archet, le chef icause i
voix basse ;,ec celui qui crache dans

jle 'piston. 'Celui qui est chargé des
soli de grosse, caisse dispose ses en-
gins en -demi. cercle!et suspend le .tri.
angle.. portée de sa main tout en je-
Iant'un co.fp-d'cil au xylophone. au
chapeau .chinois, au 'coucou,' aux
cymbales et aux castagnettes.

Alors le. chef écrit son nom dans-
i l'air avec un 'baton e' tout le monde
se met à l'otvre.

Aprés ce morceau difficile, le rideau
se lève sur une école priiaire. i-luit
.cents éléves défilent sur lascén.e en.
chantant. une cavatine de quarabte-
neuf couplets tout en exécutant des
exercices.de calisthérnie.

(J'ai mis ces chcc'urs aussi nom-
breux que possible, car je sis "certain
que tous. les parents. paieront pour
venir voir leurn -crnfant' sur la scène.)

A lors s'avanct. une trs'ijolie soprano
accompagnée de savoix ; elle se de-
mande oû 'est Félix.; ne le voyant pas
elle chante quelkue chose en l'atten

dasn ; c'e;st unçe epèce d'arpège avec
des gammes diatoniques.

Au'. début les sons 'fppellent les
Plaintes d'une tourterelle blessée,
inais ils s'élèveni graduellement comme
e -prix du chirbon en hiver 'L(.e

ch.,rbon Diamant Noir de:J. O. La.
brecque & Ciè est le seul qui. ne
ch.nge pas) le. tout finit .par un
gargauisne art istique d'un grand effet.

Au.sccond couplet elle est plus sure
d'elle et. plus iritée de l'absence pio-
longeC de Felx. E1le att i sa p.lus
haute tttitude au mnimenst où le. pre.
lt!er -ion. net joue plus que sur le
chcrali de Pon instrument et sur'la
m.ache de so: voisin.

La prima donna du "i Chat Gril:è,"
7et pscéde une voix. pLine de timbre
et d'un joli mou.ement allegro tot
chant i l'an-dante, su. portée par deux
brais rmusculeux et:arg<iment déployés.
'lle est veuve et encore jeune ; elle a

i Î part a l. D.l mna ' dr . .usi,
m.is a part cela, sa conduite à tou-

Jours Cé irréprochale.
l.a seule critique que j'ose me p.er-

mettre - et je la fais avec lèpugnance
- c'est de s'étre légèrement éraillée
a voix il v .a deux. ans en voulant

chanter ur> duo seule pour toucher
deux salaires.

psur . voir 332 julics
cOuvcnt sauvées des ih'mmnes d'un
minuit.

Cela est iilfllilmen t.)'ts 1( j
pus captivant qu gle 
femmes cii sold its, (, it s t'Il
pCi<l parleet

et s'cn vont.

1-.Lgutctr a td
dans son Ieire muuv-tout ci
truire, él-ve' les ainu.
ser. i nlo.vs j'eI:.e ~ .. ,*

mhaire,. l'incen.die.' l'u un

compagnie de Ii mpie: une .A
un tonneau d'eau de ~.. :c j
moindre intrigue. .

l.a scene se passe aiu t. n:u et du.
ant lentr'acte, penpli
eune .6Ilcsse prarem h: .ca

de mmduit, il y aura ntes dc
ventrioque.,-,

i -, un phén esse qui L ed
dix ialas et smter le br e scie
ronde.

L'idée d'introduire la .qui

dans 'opéra est de inoi.
"Letfhat G.'ril.é "set

'sur le, terrain des..Na4ioniiý i
heure en jni L y ait

A peine les' applaudissem:nts ont- .salle comble.
ils ccssé q<ue Fdlix fait son en.- rée avec.
une ;vox populi.' Il a l'air d'expl-
quer que s'il n'est -ps arr.iv plus tôt-,
c'est parccque les jures ne s'accor-
d.ient Fas.'ou quelque chose conine
cela. Il.est accompagné par une tiutte
dont l'entrée principale est gardée par
deux grosses -moustaches rouges.

Le deuxième acte représente l'in
cendie . d'un cduvent . minuit ; 332
jeunes filles po:ussent des cris déchi
rants aux lueurs de l'élement destruc-
,tur. Le spectacle est superbe.

La compagnie des Sapeurs. Pon.
piers des anciens Elevecs des Jésuites,

.se- précipite sur la scène avec un î'ai
cheval.. Cette compagnie forte de 15
membrcs, est organisée dans lé but
d'opérer le sauvetagé des jeunes filles
des couvents en·flinmmes, a . quel.u
wmieutes d'avis. Le costume. consiste
en un hab. à queue. un petit leb.cçck
nik:lé,'et.un petit sac en cuir de Rus-
sic contenant des cartes de-isjsites.

Quand -un incendie éclate dans un
couvent, le sapiurIpompier court au
portier et fait passer sa carte i une
dés jeunes éplotées, pour lui- deman
der si elle veut lui f.ire le plaisir de
la sauver. S'il Cst bien recommander
eLle autorise le-portier' à le f4ire mon-
ter. Elle lui saute ge nmert sur le
dos et lui arrosc le cou de larmes. de
reconnais satce pendant qu'il l'a' porte
chea ses parents. . .

Ce passagcest tréi beau. .11 fau..
drait avoir per d tout sentiment d'hn-
'manité pÔur refuser de payer dix

I.,i \lla

!'>~ur copie coinforîne

G ui t.r.aum:x C. I..t.'

IOTEL JACQUlm_'C..
Ct IhAel, remis fur le. tcras

vient d'elle ,touvri par J. B. ' c.
Ojl Veacellent service a -u at:i. . -
tale neahbreuse. naviionq
A faire une vste au nouvel Milr.

fabrique de aa t.!i i -
Lpièr, pour épiciere, dI

E. B. ED DY& C e
fait aujourd'hui concur:ý naî
sur le- marché à tous leau-
tre articles du mmno8ngenre.

La CIE E B. yl)Y
donne du meilleur pap:
vend à meilleur mar.-h et
accorde un . escompto -is
élevé que tQutes toi antree.

Tél phonos a No. 1;9,
où donnez vos comrnamiîda,

-Coin'de ruesLatourt -:
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